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Notre assainissement 
« « financier 
:; U Q P I M m » IHOUSTRIEL DU MOBD ::: 

Poursuivant l 'exposé d e s o n idée s u r l e s 
m o y e n s pratiques d o p é r e r notre redresse
m e n t financier, l ' industriel du Nord qui nous 
a donné une première in terv iew pdbuée ici 
r é c e m m e n t , n o u s a dit hier : 

« L a quest ion s'est posée de savo ir s'il 
n'était pas préférable, a u l ieu de s'hypnoti
s e r s u r la fixité d e s d e v i s e s , de s e préoccu
per uniquement dâ l a stabi l isat ion des prix 
intér ieurs 

» C e s t 1 opinion d e l 'économiste a n g l a i s 
K e y n e s , qui s'appuie s u r d e s a r g u m e n t s a 
méditer. 

» S i l e s var ia t ions d'une monna ie , d a n s 
u n s e n s o u dans l a u t r e , présentent d e s in
c o n v é n i e n t s g r a v e s , il y a toujours d e s ca
tégor ies de personnes qui e n profitent. L'in
flation continue a m è n e l a ruine progress ive 
Bes rentiers par l e renchér i s sement d u coût 
fie l a v ie . M a i s l a ba i s se d e la monna ie 
•d'e l le provoque favorise l 'exportat ion; el le 
rend plue facile la lutte contre l e s produits 
é t rangers s u r le m a r c h é intérieur. St imu
lant la production, el le aide l e s commer
ç a n t s , l e s industr ie ls , tous l e s h o m m e s d af
fa ires . Elle permet a u x ouvr iers d'obtenir 
d e lég i t imes réa jus tements d e sala ires , L e 
p o u v o i r d'achat d e la m a s s e populaire a u g 
m e n t e L'industrie s e procure facilement l es 
o a p i t a u i dont el le a besoin. Bref, 1 inflation 
o u v r e une période de prospérité industrielle 
n u i s e prolongera tant que durera l 'émission 
progres s ive de nouveaux s i g n e s monétaires . 

» L'inflation c e s s e - t - e u e î L a h a u s s e d e s 
o r i x s'affirme, provoquée par l e s a c h a t s ef
fectués a u n taux p lus é levé d e s mat ières 
c r é m i è r e s à l'étranger ; par l'emploi d u n e 
ipain-d'œuvre mieux rétr ibuée Cette h a u s s e 
•nient restreindre le pouvoir d'achat d e s con
s o m m a t e u r s : elle a u g m e n t e l e s beso ins de 
rou lement d e s industrie ls et d e s commer-
e a n t e e t provoque d e s cr i ses de c h ô m a g e , 
de redoutables conflits économiques . . . a 

— Que l s m o y e n s préconisez-vous pour pa -
|ter a c e s g r a v e s inconvénients ? 

L a stabil i té d e s prix , s a n s s e préoc
cuper d e s c h a n g e s . Afin d'y parvenir, la 
valeur d e l a m o n n a i e devra i t , à m o n a v i s , 
représenter u n e quant i té déterminée d e 
denrées n é c e s s a i r e s à la vie , s a n s ê tre in
fluencée par le coure variable d e l'or. 

L'ôtalon-blé, denrée populaire par excel 
l ence et n é c e s s a i r e à l 'existence travai l leuse 
d e n o s paya, remplacerait l'étalon-or. 

» A m o n a v i s , cet te politique f inahtîère 
internat ionale aurait les plus heureux résul
ta t s dans tout le domaine social. j — ^ 

D D ne faut p — •nwtptr fine. P ^ * » * « * * 
Bes condit ions diff icasa «TinstabiUlé m o n é 
taire, à la su i te d e s (pennes du rég ime m o 
narchique e t de l a RSrçrtD|K>n, a p r è s l a dé
valorisation d e s a s s i g n a t s no tamment , n o s 
pères , comprenant la yèaf té d e s s i gnes m o 
nétaires mal équilibrés, i r a i e n t adopté l*heo-
Dolitre de blé c o m m e unité de va leur d a n s les 
convent ions commercia les . 

Cette init iat ive a s a u v é n o s f inances p u 
bl iques et préservé la France d e te b a n a n e . 
Toute. Ne pourrait-elle p a s nous guider d a n s 
}es c i rcons tances a c t u e l l e s ? 

mm C e s t une idée & retenir. 
e » Ces réf lexions m'ont é té inspirées par 

l e projet si presant e t s i étudié d 'assainisse
m e n t financier, e x p o s é dans le « Révei l » par 
«foire Directeur, M. Eug. Guil laume. J e 
« e n s 4 apporter à s e s conceptions m a perU-
eipation e t m o n tribut d e démocrate indue-
jriel... » 

i - Cette conversat ion , d é portée écono
m i q u e e t sociale , e s t fort intéressante . N o u s 

c bourr ions peut-être la continuer, quand v o u s 
e n aurez l e t emps 1 

~~ S i v o o s vouiez. .* E- IKîLVENT. 
f « • n — 

La livre à 1 0 1 . 9 0 
Us mouvement d e bausse d u franc s e poor-

La l iv-3 e t l e dollar qui avaient pour 
i m e i e u x , samedi 102,80 et 21,14 ont 

j hier : A 10 heures, 103 et 31.19 ,- à U heu-
: 102 e . 21.05 à 12 heures : 102 e t 21 fr., 

clôture, 101,90 et 30,92. 

Un terrible accident 
au tir à Parc 

à la perche 
i i 0 • ' ' • 

Le conseiller d'arrondissement 
Picot, de Saint-Omer 

a été tué par une flèche 

Sa int Orner, 6. — Au cours d 'un tir à 
l 'arc & la perche vert icale à Fauquember-
g u e s , M. Arthur Picot, 62 a n s , consei l ler 
d'arrondissement , demeurant à Saint-Omer, 
a é t é atteint par une flèche à la tête e t a 
succombé quelques heures p lus tard. 

M. Georges Valois 
défaitiste du franc 

A Paris •• Le Parquet vient d'ouvrir une 
geformation contre M. Georges Valois pour at
teinte au crédit de l'Etat, en vertu de la loi du 
rfS lévrier 1924 qui réprime tes atteintes au 
Jïét i t de l'Etat. . — . 

Cette Information est ouverte en raison d'un 
article de M. Georges Valois paru dans te Jour
nal le • Nouvtau Siècle », en date du 2 juillet 
f* intitule : « Le Grand Assassin, te Coupable, 
Joseph Caillaux et ses complices tes parlemen
taires. » p • 

M. Warraln. Vage d'instruction, est chargé de 
JFenquête de cette instruction. 

o 

Assainissement 
et Reconstitution 

Un emprunt serait négocié 
en Angleterre et en Amérique 

• ompiègne. 6. — Prenant la paroi» nier a 
t -card. près de Compiègne. à. une céré-

,nie d'ixiaujTuratlon de monument aux 
>,-;s de la guerre, M. Jammy Schmidt, sou». 

: • i étaire d'Etat aux Régions libérées, a dê-
; • • que M Caillaux, ministre des finances, 

.-. rendrait sous peu en Angleterre et en 
' r i q u e , accompagné d'une délégation par
lementaire, pour négocier un emprunt, qui 
permettrait non 6euiemena l'achèvement de 
la reconstitution des pays dévastés, mate 
aussi l 'assainissement des finances d e la 
France. 

Rappelons à o» sujet la note que nous avons 
publiée et s ignalant comme probable te 
voyage de M. Caillaux a Londres d'ici peu, 
m a i s faisant remarquer qu'un voyage pro
chain en Amérique, du Ministre des Finan
ces, n'est guère possible 

LIRE EN DEUXIÈME PAGE : 

Q u e l q u e s e x p l i c a t i o n » 

s u r l e n o u v e l e m p r u n t - o r 

Le projet sur la propriété 
commerciale est voté 

par le Sénat 
Paris, 6. — Le projet sur la propriété commer-

ciate revenait hier en discussion au Sénat. 
Au début ce la séance te Sénat avait adopté 

le projet ayant pour objet la réglementation 
de la Colombophilie et l'utilisation des pigeons-
voyageurs. 

On passe ensuite a la propriété commerciale. 
M. Morand expose les grandes lignes du projet. 

Les droits du locataire 
en cas d'éviction 

Ce projet explique M. MORAND crée un nou
veau droit entre les locataires, commerçante et 
leurs bailleurs. Elle crée un privilège en faveur 
du commerçant locataire pour le renouvellement 
de son bail. Il sagit de protéger le commerçant 
locataire contre les risques que lui ferait courir 
l'obligation de changer son local commercial. 
On a porté incontestablement une atteinte aux 
droits du propriétaire, mais l'immeuble commer
cial est un immeuble de revenus. Dès que vous 
assurez au propriétaire un revenu acceptable 
vous donnes satisfaction aux droits que te pro
priétaire peut faire valoir. 

Le propriétaire aura l'obligation s'il n'a pas 
de raisons valables contraires, de relouer au 
locataire commerçant, l'immeuble que celui-ci 
occupait. S'il ne satisfait >as à cette obligation 
Il devra une Indemnité au locataire. Ces indem
nités seront de plusieurs sortes. U y aura indem
nité dite d'éviction, d'indemnité dite d'enrichisse-
sement, il y aura l'indemnité dite de plus-value. 
Le droit des locataires se résume en celui d'obte
nir des dommages-intérêts quand le non renou
vellement de son bail n'est pas justifié. 

Les catégories de commerçant» 
Qui bénéficieront de la loi 

L'Indemnité d'éviction sera fixée par des arbi
tres. De d u s ceux-ci auront a Juger du conflit 
qui peut s'élever entre te propriétaire et te 
locataire commerçant. S i les arbitres estaient , 
que te propriétaire n*a pas d e raison valable 
d'évincer son locataire tes arbitres devront, fixer 
le prix en tenant compte des offres réelles e t 
sincères faites a » propitetaji». - .. „ y 

Cette loi, termine M. MORAND; « A apptieaWe 
à tous tes commerçante, sauf deux exceptions : 
la première est que ne benéticteront d e l a l o i que 
ceux*-qui auront eu le-tonds pendant trois ans j 
la seconde concerne les tonds de commerce a 
succursales multiples. „^ 

Le Sénat passe ensuite au vote des articles. -
Tous les articles du projet sont adoptés après 

un court débat et l'ensemble est adopté par 
280 voix contre 5. . . . . _ _ ^ _ . _ . 

Le séance est ensuite levée. Prochaine séance 
mardi, & 15 heures. 

U N E MANIFESTATION 
D E COMMERÇANTS 

Paris, 6. t— Un groupe de commerç-nte qui 
sortaient, parait-il, d'un meeting, est venu ma
nifester devant le Sénat qui discute en ce mo
ment de te question de la propriété oommerctate. 
Or. a pris quelques mesures a l'intérieur. On ne 
signale jusqu'ici aucun inciôent. 

— ' 
yANDERVELDE, A PARIS 

DEMAIN 
Bruxelles, 6. — VanderveWe 6e pendra mer

credi prochain, à. Paris, où il aura une entre
vue avec M. Briand, a u sujet de questions in
téressant ta France e t te, Belgique. 

POUR LA PAIX DANS LE RIF 
d»wmmtmuiu«iuii»i>i'i«nw'>»inM»nittrix«» 

M. Painlevé parle d'opéra- H n'est p 

tions indispensables. . . et des 

renforts envoyés au Maroc. 

tion d'une 
m o b i l i s a t i o n d e c l a s s e s , a d i t 

' r • A1 . M iM T 

le Président du Conseil . :: 

g3pgq*t»iuitiiaiiiiittf'aniW'i't«i'i't«<u«jjtt«o» 
Paris , 6. — M. Painlevé a donné hier sotr 

une interview a. un de nos confrères pari
s iens : 

• Le gouvernement, a-t-il dit e n substance, 
laisse librement parvenu les dépêches du 
Maroc. C e s t -a preuve qu'il ne veut r*en ca
cher du pave. Il peut en attendre, en retour, 
une appréciation pins saine et plue sage des 
événements et une mise au point plus ra
tionnelle des faits qui ne sauraient — en au
cun cas — comporter la gravité que certaine 
leur ont prêtée. » 

Pute le Président d u Conseil a développé l e s 
considérations stratégiques exposées dans le 

Maréchal Lyautey n'en eut connaissance. Il 
sera d'ailleurs publié demain à 1' « Officiel ». 

O s posa ensuite an Président du Conseil, la 
question suivante : 

On prétend. Monsieur le Président que 
voue vous disposez a mobiliser t classes. Y 
a-t-il quelque chose de vrai dans cette infor
mation que d'aucuns colportent avec persis
tance T 

13 faut démentir cela, affirma M. Painlevé 
avec énergie. Il n'y a pas un mot de vrai 
dans tout ce qu'on raconte. Ce sont là des 
bruits tout a tait fantaisistes qu'il faut abso
lument démentir et qui sont peut être dus 
à l a nervosité qui s'empare des esprits cJis 

L'horrible assassinat 
d'une jeune fille 

à Phalempin 
— • O " 

Le mineur Canivet condamné 
au bagne perpétuel 

par la Cour d'Assises du Nord 

TROUPES FRANÇAISES EN OBSERVATION SUR LES HAUTEURS DANS LA 
REGION MOMTAONEUSE D'AIN-MAATOUF 

seoir axz*A 
Nix comprendre 

N O U S ÉVACUONS LA RUHR 
Berlin. 6 — On annonce l'évacuation des 

yiltes d e Bocknm. Geteenkirrtfien e t Becklin. 
chaneen. 

M Narcisse Boulanger est, dé tous tes par
lementaires e n général et de ceux du 

_ _ T Pas-de-Calais en particulier, celui dont 
l'esprit est le plus ouvert, l ' intell igence Va 

É
lus éveillée, la compétence la plus étendue. 
> coup d'oeil le plus sûr. l'éloquence la plus 

magistrale. C'est un as. C'est presque un 
quatorze d'ae t 

Eh oien voici quelque chose que l'émanent 
député n'a pas compris et cet événement 
sensationnel s'est passé au cours de la séance 
au cours d e laquelle on discutait l'interpel
lation sur le blé. M. Henri Triballet pérorait, 
lorsque M. Narcisse lut demanda la permis
s ion de l'interrompre. Et voici te dialogue qui 
s'engagea, â'après le Journal Officier: 

« M. Narcisse Boulanger. — Voulez-vous m e 
permettre de vous interrompre T 

» M. Henri Triballet. — Volontiers. 
» M. Narcisse Boulanger. — Vous avez de

mandé que les Instituteurs enseignent dans 
les écoles des principes d'agriculture. L'Ins
tituteur devrait surtout inculquer aux enfants 
de nos campagnes la volonté de rester dans 
nos vi l lages e t de ne pas quitter te terre. 
(Très bien 1 très bien 1 au centre et & droite. 

Interruptions a l'extrême gauche.) 
» M Huguet. — Par quels moyens T 
> M. Narcisse Boulanger. — Demandez & nos 

Instituteurs de faire aimer de plus en plus la 
terre aux enfants qu'Us Instruisent. 

Ainsi, vous parerez au manque de maîn-
Cœuvre dont nous souffrons. (Très bien t très 
bien I au centre et à. droite). 

> M. Huguet- — Quand la. terre vous appar
tient il n'est pas difficile de l'aimer, mais 
quand elle ne vous appartient pas. c'est dif
ficile. (Applaudissements a l'extrême gauche 
et à gauche. — Interruptions à droite). 

< M. Narcisse Boulanger — l e n e com
prends pas. monsieur Huguet. 

Moi Je n e comprends pas que M. Nar
cisse "Boulanger, a u cerveau d'ordinaire s i 
eubtil, n'ait pas aompris, et Je suis plutôt 
tenté de croire que. suivant un procédé qui 
lui est aussi familier que l'ironie l'était & 
Socrate il a fort inteUlgemment tait la bête. 

Il y a des circonstances en effet, où il est 
opportun de ne pas enten<*e. Par exemple, la 
scène du clown a qui son camarade demande 
par téléphone cent sous A prêter, et qui s'a
perçoit instantanément que l'appareil est dé-

.traouô 
Dans te cloonstance, M. Narcisse a très bien 

fait de faire semblant de n e pas comprendre, 
parce que ça pouvait mal tourner pour lui et 
ses amis Et cela prouve qu'il n'est pas seule
ment très intelligent, mais anssl 1res pru-
dent- v > 

communiqué du mirjistère de la guerre, il s 
ajouté : ' 

< Les conversations s e poursuivant heureu
sement avec l'Espagne, e t c'est e n accord 
avec el le que nous pourrons bientôt mener 
a bien :es c.>érationc indispensables q o i nous 
permettront de parler d e paix , avec te chef 
rifain dans te prestige complètement assuré 
d e la France a u x yeux des tribus, également 
assurées de notre esprit pacifique, mais aussi 
de notre victoire. 

Ces opérations seront le l a i t de demain, rien 
n'est négl igé dans leur préparation. Les ren
forts prévus et décidés au lendemain d e mon 
voyage au Maroc, ces renforts en hommes et 
en natéxiel sont, à cette heure, régulièrement 
acheminés, et point n'est besoin d e les ac
croître pour e n tirer l e meilleur -effet. » -. 

— N o u v e a u s o m m a n d e a i e o f 
s o u s l ' a u t o r i t é 

d u M a r é c h a l L y à u t e y 
Il a. .paru au gouvernement nécessaire de 

regrouper, s o u s l a hante autorité.du maréchal 
Lyautey. et en plein accord ave* lui, l e haut 
commandement de nos forces au Maroc. Le 

Sestige du maréchal Lyautez, malgré toutes 
i i ss idenoes , reste immense sur lés tribus, 

et son Lom seul est, particulièrement pour 
celles un sud, u n véritable tal isman d'amitié 
e t de loyalisme. L'oeuvre qui l'aecapare là-
bas est écrasante. Il a donc paru nécessaire 
au gouvernement de désigner, en accord avec 
l e maréchal u n chef éprouvé qui aura là-bas 
la responsabilité entière, mais aussi l'auto
rité -uprême sur toutes les troupes et sur l a 
conduite des opérations ; ce cbef, l e Conseil 
des ministres, réuni aujourd'hui, le dési
gnera. 

L e g é n é r a l G u i l l a u m a t 
r e ç u p a r M . D o u m e r g u e 

Paris, 6. — Là Président de la République a 
reçu d a n s >a matinée. M. Painlevé avec lequel 
H a conféré pendant quelques instants. 

M. Doumergue a reçu ensuite l e général 
Guillaumat, commaadant l'armée du Rhin, 
avec lequel i l s'est également entretenu pen
dant près d'une denu-beure. 

En quittant i'Elysée, le général Guillaumat 
s'est rendu a n ministère de la guerre où il a 
conféré avec M. Patatevé. 

Le Général Guillaumat 
reste à l armée du Rhin 

Paris, 6. — Interrogé après la séance du 
Conseil des Ministres, M. Painlevé n'a pas 
voulu dévoiler le nom du nouveau chef des 
opérations militaires au Maroc avant que le 

Le nouveau Conseil de l'ordre 
des Avocats de Lille 

Hier, à 16 heures , 
d a n s la première 
chambre du Tribu
nal Civil de Lille, a 
e u lieu l'élection 
pour Je . renouvel le
ment annuel du Bâ
tonnier, et d e s Mem
bres d u Conseil de 

, l'Ordre pour Van
née judiciaire 1025-
1926. 

Ont été é lus : 
Bâtonnier : M* Henri S p r i e t 
Membres du Conseil : M* Gayet, bâtonnier 

sor tant ; M - Selosse, Goethaeis, René Oli
vier, Marchant, Crussaire, Arnoux, Devaux, 
Marcel Decroix, Bouin, De L a u w e r e y n s , 
Emmanue l P r é v œ t , Drillon et Fauchil le . 

N o u e adressons aux nouveaux élus n o s 
plus chaleureuses félicitations. 

qu'il se passe quelque chose qui S l'apparen
ce d'une guerre. 

Et le général Guillaumat T demanda-t-on 
encore. 

Le général Guillaumat reste a l'armée du 
Rb:n. déclara l e Président du Conseil, en 
montant dans s a voiture qui démarra aussi
tôt • 

C'est le général Naulin 
oui sera le commandant de 
toutes les troupes du Maroc 
Paris, 6. — Le général Naulin commandant 

—i Corps d'Amea, sot nommé commandant 
- «o toutes les troupes e t services 

L e s p r o p o s i t i o n s d e p a i x 
f r a n c o * e s p a g n o l e s 

a A b d - e l - K r i m f 
Madrid, 6. — M. Malvy a déclaré à là presse 

que l'entente entre l 'Espagne et la France est 
complète soit qu'il s'agisce de continuer les 
opérations, soit cru'il s'agisse de négocier, l e s 
deux nations, tout en gardant leur indépen
dance, agiront de concert contre l es périls 
communs. Çn ce moment d'ailleurs, une note 
d'une extrême importance ûst soumise à l'ap
préciation du gouvernement d« Paris. 

U s'agirait d'offre de paix publiques et non 
pas e propositions plus ou moins officieuses. 
On assurerait Abd-él-Krixn et les populations 
du Rif de leur pleine liberté de développe
ment agricole économique et administratif 
sous la souveraineté nominale du sultan et 
dans les cadres frontières à déterminer, mais 
qui, du côté français, seraient probablement 
fixées r cours de l'Ouergha. On demande
rait à \bd-el-Krim, à titre symbolique, quel
ques l ivraisons d'armes, mais non pas la 
livraison de tout son matériel de guerre et 
notamment des 50.000 fusii-s à tir rapide dont 

ispos» a u r.-.lf clmum 
Toutefois, ces conditions ne répondent pas, 

malgré leur extrême moiérat ion, aux exi
gences t'Ab-el-Krim. 

(LIRE LA SUITE EN DERNIERE HEURE) 

M* Henri SPRIET, 

UN GRAND BANQUET 
MUTUALISTE 

A SAINT-CÏÏAMOND 
Saint-Etiepne. 6 — Aujourd'hui a eu lieu à 

Saint-Cb&mond, un banquet mutueiiSte réu
nissant plus de mille couverte, comprenant 
les adhérents de toute l e région du Centre, 
sous la présidence de M VaOSadier. directeur 
an ministère du travail, représentant M. Du-
rafour. ministre du travail, député de la 
Loire. 

A l'issue de ce banquet, la création d'une 
importante caisse régionale autonome mutua
liste, a été déridée et l'adhésion complète et 
sans réserve au projet d'assurances sociales, 
s été votée à l'unanimité. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau, nnaseux ; vent d'ouest, de 3 à 5 m. Tem-

jiêratnre pratot en baisse, minimum, 19»-

39 CADAVRES RETROUVÉS 
AU « PICK WICK CLUB » 

Boston 6. — A minuit, le total des corps re
tirés de<: décombres.du mur de la salle de bal 
qui s'effondra air Pick-Vviclc Club s'élevait a 
39. y compris, celui d'un inspecteur de police 
qui croit-on, récrit reliait un criminel quand l'ac
cident est arrivé. 

Les gymnastes mineurs 
de Lens, à Paris 

Parte. 6. — La délégation des gymnastes 
mineurs de Lens, qui a pris part hier à la 
manifestation gymnique organisée aux Tui
leries, s'est rendue ce matin à l'Arc de 
Triomphe et a déposé une couronne de fleurs 
sur la tombe du Soldat Inconnu. 

PAR LA F E N Ê T R E . . . 
Saint-Etienne, 6. — La nuit dernière, au 

cours d'une discussion avec son amie nom
mée Noémie Loyeu, âgée de 32 ans, le forge
ron Frédéric Steiner, egé de 52 ans. domi
cilié rue Henri Dechaud, à Saint-Etienne, a 
lancé cette dernière par la fenêtre. La vic
time, qui s'était brise le crâne, a succombé 
lundi matin. Le meurtrier a été arrêté. 

• Est-os vrai que ton enole est «i mai, et que 
tu poux t'attandr» à tout T.... 

— Pardon je n'h*rll»rmi sue d« la moll i* L,. 

Le 30 juin 1924, vers trois heures du matin, on 
trouvait a proximité d'un passage a niveau de 
Phalempin, sur la ligne de Luie à Paris, le corps 
affreusement mutilé d'une jeune fille de 19 ans, 
Julie Marchand, demeurant avec ses parents à 
Ostricourt. t 
Le cadavre était sectionné en plusieurs endroits 

et la tète séparée du tronc. 
On envisagea tout d abord la possibilité d'un 

accident, ensuite celle d'un suicide. Mais le mé
decin légiste appelé a examiner et à autopsier le 
corps, conclut a un crime. L'infortunée jeune 
fille avait été écrasée par un train et affreuse
ment déchiquetée, mais ia mort n était pas la 
conséquence de l'écrasement. Julie Marcuand 
avait été assassinée après avoir subi d'odieuses 
violences. Et le meurtrier pour dépister les re
cherches avait transporté le cadavre oh U fut 
trouvé. L'horrible forfait n'avait point eu pour 
théâtre cet endroit. U avait été commis à une 
certaine dislance de la voie ferrée, dans ie bois 
de Phalempin, croit-on sans doute. 

A la recherche de l'assassin 
Julie Marchand, habitant Ostricourt, c'est de 

ce côté que se portèrent les recherches, ou plus 
précisément leur point de départ. On s'ellorça 
de déterminer quel fut, la vei.le un dimanche, 
l'emploi du temps da la vlctiuae. 

On la retrouva dans la soirée du 29 juin, au 
bal Lévin, a Libercourt, en compagnie d'un 
jeune homme Fernand Delobel Un moment ou 
pensa a inculper ce garçon, mais cette piste 
n'était pas la bonne. En effet si Delobel avait 
passé une partie de la soute avec Julie Mar
chand et l'avait ensuite reconduite jusqu a une 
faibie distance de son domicile, il (ut établi que 
le jeune homme était ensuite retourné au bal. 

Quant à la jeune Cille, arrive.- au domicile pa
ternel elle en trouva la porte close. Julie Mar
chand sachant qu'Us s'étaient rendus dans une 
maison'amie, à Libercourt. revint alors sur ses 
pas et partit a leur rencontre C'est en effectuant 
ce trajet qu'elle dut rencontrer son meurtrier. 

Une arrestation 
Chargée de l'enquête, la brigade mobile de 

Lille orienta donc ses recherches de ce côté. 
Bientôt ses soupçons se portèrent sur un sieur 
Cahivet (Quiorti, 57 ans, ouvrier mineur. 

Cet homme, veuf sans enfant, était a peu prés 
étranger dans le pays. Il avait passé une ving
taine d'années en Amérique, puis était venu 
s'installer à Libercourt oh il travaillait aux mi
nes. Canivet avait une réputation assez déplo
rable. U s'enivrait fréquemment et était d'un 
caractère brutal, n avait pour maîtresse une 
jeune fille de pays, Marie Bernard, dite Marie 
Saillon, 17 ans. à laquelle dit-on et dît-elle, il 
menait parfois la vie dure. 

La malheureuse qui porta centre son amant 
de graves accusations, trouva la mort en janvier 
dernier. A**ML qm JM*,Tuient survenu aux min^s dû. 
Libercourt. 

Canivet fut arrêté le 3 Juillet. 
Présomptions graVes 

Les soupçons qui pesaient sur Quiort Canivet 
se confirmèrent du fait qu'il fournit un alibi qui 
fut reconnu faux. Il affirma en effet, qu'à l'heure 
Où le crime avait dû être commis c'est-é-dire 
entre 23 h. 30 le dimanche, et 1 h. 30 le lundi. 
U était chez lui. 
- Or, un employé des mines de Libercourt. M. 

Deroubaix, l'avait aperçu plus tard à proximité 
d'un passage à niveau d'une voie particulière 
des mines de Carvin. U avait perdu sa coiffure 
et ses mains étaient tachées de sang-. 

D'autre part, Marie Saillon affirma que son 
amant lui avait fait de graves confidences, qu'il 
avait rencontré Julie Marchand, qu'il avait en
traînée dans le bois de Phalemoin et comme elle 
criait, avait-il ajouté. « je lui ai mis la main sur 
la bouche . . Ensuite, c'est toujours Marie Saillon 
qui le déclare, Canivet lava se? mains pleines de 
sang dans un chaudron et obligea sa maîtresse 
à laver des traces sanglantes sur son veston. 

Canivet, à l'instruction, prétendit qu'il était 
ivre, qu'il avait rencontré des polonais avec les
quels il s'était battu, et qu'il était tombé dans 
une haie faite de fils de fer barbelés. 

Par ailleurs, malgré les charges qui pèsent sur 
lui, mais dont malgré tout la preuve n'est pas 
formelle, Canivet a toujours nié. 

Sur la main de la victime on a relevé des tra
ces de coups d'ongles, traces auxquelles l'em
preintes des ongles de l'accusé correspondent, 
mais c'est tout. 

Affaire troublante 
Il existe dans cette affaire des choses assez 

troublantes qui ne peuvent qu'être favorables à 
l'inculpé : vers 23 h. 30 le dimanche, une femme 
a entendu des cris d'appel, irais de cet endroit 
au lieu où le cadavre de Julie Marchand fut dé
couvert, il v a plus de deux kilomètres. D'autre 
part le corps de l'infortunée jeune fille était sur 
la voie & i h. 30 lundi matin puisque c'est à 
cette heure qu'est passé le premier train venant 
de Lille et qui a mutilé le corps de la victime de 
la façon que l'on sait. 

Dans ces conditions, il faudrait admettre qu'en 
moins de deux heures un homme de 57 ans a 
violenté Julie Marchand, l'a tuée ensuite et l'a 
transportée à deux kilomètres de là pour revenir 
enfin à Libercourt où il fut aperçu & deux heures 
du matin. 

L'audience 
Cette affaire qui évoque le plus odieux et le 

plus lâche des crimes, n'a pas attiré grand 
monde. 

Quiort Canivet, accoudé sur ses genoux, est lé 
dans le box. Il attend. 

Voici la Cour. A l'exemple unanime il se lève. 
Cest un grand gaillard, qu'on devine robuste 

et nerveux. Physique insignifiant. L'œil est vif 
pourtant. Sa mise est loin d'être soignée. 

Le président Brosson qui mène les débats avec 
beaucoup de minutie, linterroiîe. On rappelle 
sa vie un peu aventureuse. (I passa, on le sait, 
vingt ans de sa vie en Amérique. On glisse sur 
sa liaison avec Marie SaHlon, cete jeune fille de 
17 ans. mais on insiste sur les graves accusa
tions qu'elle porta contre lui. 

Canivet s'en défend. 
Quand on arrive au crime, a ce passage de la 

nuit où U dut être commis, entre 23 h. 30 et 
I h. 30. Canivet trouve un trou dans sa mémoire. 
II ne se souvient pas U était ivre et se retran
che derrière cet état de brute amnêsiée. U dit 
cependant qu'il a été attaqué par des Polonais. 
Cest dans la bagarre qu'il aura perdu sa cas
quette, mais H ne l'assure pas. 

— Mais ces égratignures constatées sur vos 
mains par le médecin ? 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

•sjR# -sJaf EN DEUX LIGNES 
Paris. — Le roi de Roumanie est paru pour Ba

gnoles, où U séjournera, plusieurs semaines 
— Etat santé M Eus Pierre, secrétaire générsj 

de la Chambre- a empiré Inquiétude». 
— Arrêt 9* Cour d'appel : les avocats peuvent 

représenter leurs clients absents, en correctionnel je. 
Le Boorget. — Le pilote aviateur Emue Geora-tn 

a tait chute grave en atterrissant. Transporté hop. 
Marseille — Prince Tasubito. second fils empereur 

Japott, arrivé nier, est parti pour parts 
Amsterdam — Ex-roi de Saxe, arrivé S Doom, a 

rendu visite S Guillaume [I. 
Lisbonne — Quatrième Salon Automobile est 

sacces BQUI —" 

Le XIX06 Tour 
de France Cycliste 

Après tes Pyrénées, les Alpes*f 
0-0-0-0.&^>-0*>-0-CrO 

= = = = = AUJOURD'HUI .- t ; 

Toulon-Nice-Sospel-Nice 
280 KILOMÈTRES 

0-0-Or0-Or0-0-0-O<^0 

(DE NOTRE ENVOYE SPÉCIAL) 

TOULON, 6 Juillet. — Ils ont trouer** hier M 
ravissant pays d'Arles, • brûla » la rouie de isv 
Crau désertique, réalisant une moyenne horatrç 
de 31 kilomètres et battant tous les record* de
puis le d&nart du Vésinet. 

Auiourd'hut ils fouissent d'un repos bien go*, 
gné, se préparent pour les prochaines luttes. 

Ldissons-les à leur lit, à leur» soigneurs,. «I 
sou/taitons-teur de se présenter demain pour le 
nouvel engagement. Irais et dispos comme ils. 
étaient hier i 

L'ETAPE D'AUJOURD'HUI : 
TOULON - NICE - SOSPEL - NICE 

Le cap diUicile de la première moitié du Grand] 
Tour est maintenant bien passé. Ils ont actuelle
ment S.S69 kilomètres derrière eux. Il leur en 
reste 3.06i à couvrir. C'est dire qu'ils avancent, 
et que chaque coup de pédale les rapproche d» 
but. Enrici ayant hier, lui aussi, \et& • l'éponge 4 
ils restent 56 en ligne : 27 groupés et ta isolé». 
N'épiloqiions pas, Véliminatum nécessaire est 
laite. Ce sont les meilleurs, entre les meilleur*, 
qui restent. 

A eux les honneurs / A eux la gloire / De ru
des journées les attendent encore. La plupart 
d'entre eux triompheront cependant des dtijiattl-
tés^ Pourquoi, en ettèt, Chomme (fui'a gravi l'Atu 
bisque, le Tpurmalet, vaincu les Pyrénées, tom
berait-il devant le col de Braus, devant le GaU-
bier, s'avouerait-U battu sur la route des Alpes t 

Après les Pyrénées, uoici en eflet venir tes; 
Alpes, encore la montagne redoutable, précédée 
des exquises promenades le Joug as la « Grandi 
Bleue m. 

A l'heure où paraîtront ce» Vignes, mne {ois da, 
plus la lutte battra son plein. 

Les routiers suivront la Méditerranée, que) 
borde l'imposante chaîne des Maures. Ils poste
ront Saint-Raphaël, Juan-les-Puis. Anabes, Gan* 
nés, dans le décor naturel le plus somptueux, 
qu'offre le vaste monde. Puis viendra Nice, Sied 
la Belle, Nice la perle de la Côte d'Azur. Mais it 
faudra aller plus loin, aller (aire connaissance 
par Sospel, avec les Alpes majestueuses. Cest iot 
que la tache deviendra particulièrement ardue. 

L'Alpe est belle, splendide même, mats elle est 
traîtresse, implacable. Pour ta natnere il faut 
s'armer de courage et de ténacité. Ces qualités na 
manquent pas à nos routiers, heureusement ! 

L'an dernier, le vieux Thys trouva sur le diffi
cile parcours une splendide occasion de se distin
guer. Celte année il n'est plus de la % bande : 
Il est tombé avant l'effort mais de dignes ému
les lui ont succédé. 

Dans retape Nimee-Toulon : L. BUYSSE. 
BOTTEOOHIA et DEJONQHE ont lâché leurs 

suivants et s'enfuient vers le but 

Frantx a près de H minutes à regagner pow 
ravir d Bottecchia le fameux « maillot faune », 
Deionghe pUts de ts minutes, L Buysse pré* dé 
si minutes. Orner Huysse plus d'une heure. 

Cet géants cependant conservent bon espott. 
et sont bien loin de s'avouer vaincus. 

Hier, ils ont montré ce dont ils étalent capa
bles Aujourd'hui, ils sont prêts d recommencer. 

Que Bottecchia se tienne sur tes gardes I U m 
encore de sérieux adversaires. 

Que réservera la douzième étape, Pattaqu* 
brusquée des Alpes f-

Attendons avec confiance A « aura encore dey 
main soir des points à marquer l 

Jean DESMABET. 
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NOTRE AMBASSADE 
EN TURQUIE 

Paris, 6. — Dans les milieux diplomatiques, 
on déclare inexacte la nouvelle selon laquelle 
M. Justin Godart, ancien ministre, serait ap
pelé à succéder, comme ambassadeur auprès 
du Gouvernement d'Angora, a M. Albert Ses . 
raut, qui. lui-môme, reprendrait ses ancien
nes fonctions de gouverneur général ds 
l'In do-Chine. 

UNE GRANDE ESCADRE 
SUEDOISE A KiEL 

Stockholm. & — L'escadre suédoise, placés 
sous le commandement du oontrs-emirsi Hibor, 
qui visite Kiel, est très importante. Eli* com-

rend 2.300 hommes de l'équipage répartis sas 
- t unités, notamment uns division de cuirassés, 
une flottille de submersibles, une Uottule de a 

I mouiliêurT de mines, une division de desti u j — 
I une escadrille d'hydroplanes. Une flottille do 
I torpilleurs suédois. rSBÊEa yjàlfi. ajijXa&jasJâaaV 
tnermiiYts» -
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